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, JD& f l O O P A t g - T O D F U P Q l N O 

Il aeheit parfois' as *a*f te eeirles da t 
"" eéevclfs. C'«r 

oollaborateur, 
d u flatneM, e 

q.iels Molhnwti aa mort nous inspire. 
J'ai besoin pour cela de dominer une tmouo 

d'autant plus vive que eeltif .iont noua escoinp. 
gnons pieuaemant la dépouille fut plus sppréel, 

Voua n'ignorai pu, Messieurs, combien sont d. 
li,«M «M '„nctiona du i«fcenteur. Ici s'impose, 

it simplement lhonn»l«lft la plus acrupiueuM 

*aa 

Or, CM qoMItéB ne pouvaient taire défaut I la 
n*UU»,BiWitteUeineDt droite ue Louis ternaire; 
«t pu sue conséquence d« u i principe», ni uoua 
lavons toujours vu. vivé-via d« l'administialion, 

. déférent, discipline, dévoué, son att.tuda 
' t celle dont un serviteur 

partir envers le gouver-

fut admit 
ju'il patai 

Kal» quais irrfcpi ochablea 

-- *-\qu. . 
li fut élevé d'el!l< 

1 pu • !»ervf 
peu prêt 

Parlereije dts qu ilitéa de aon e<eur qui le 
i a . e u t d è * l'abord «i nvmnathiannf Vr 
fnt bienveillant. 

Une vie aussi b! 

Mis votre activité, 

Pas une he'ira de défailWnce on d'écart dana l'é 
l fut élevé d' """ 
H il il pus -. r T i 

même administration de* 
d« son cœur gui le reu 

il 

•t, dans le fomt 
e vtpi'iear défiait vol 

t du -
. . __j|'itoyable voua a i-urpris 

Hannenniit qu'a •onne l'b<?ure de la pais éti 
«•lie, dormei à tô'.o d- cet «niant dont il n'y a q 
quelques mois, lu 1 m t von- vu is sôpuriei avec 

Afin. 'apparier quelque 
douleur, que p. léRiiime douleur, que pouri» 

chère famille, sinon que les regret» 'le tont* u 
population vous sum-ni dans calta tombe, et q< 
ai n i MM rangs en particulier, voua la «MM 
vide prorond, voua y lui-set aimai U'. nom r 
évoquant, comme tan ea-eigneuient le 

dignité. 

y Ui-s 

i d'honneur < 

a citer collaboreteur, Adieu t 

VC X K R H O • 
L'incendie de la minoterie Vtatteman. — 

Nouveaux détail». — Les décombres sont en
core en feu. 

Une pompe et une douzaine de pompiers 

» face-

produite et les 
beaucoup de pru

de personne sont A 

B de Calais, 
une énorme cr< 

pompiers doivent noir a' 

craindre. 
Lea dégâts s élèvent à 180 000 fr. 
Les dégAts Ront ['Sus élevée qu'on ne le sup

posait tout d'abord. 
On compte sur 40,000 franci de pertes cou

vertes par la Cie d'assurances le Nord. 
Le feu a pris dans la remise des voitures et 

• sui t f mi. 
vée. Tout c 
eoi'sumé. 

Tout le monde a fait vaillamment Bon i 
voir mai- U faut citer les ouvriers de l'uei 
Stcehn qui Arrivèrent les premie 

c la pompe de cet établis-

Les vols $ur lei quais 
nedi que viendra devur.t 
u c'.u[!licné de vol par r 

c net, le sl*»iner anglais • 

,pn 

nal l'affaire de vol 

« FION» venu d'Alexandrie (Egypte) a Ounk«-rq <•, 
eu il *.t entré le 8 mars au a-jir, opéra 1« débar
quement de aa cargaison, composés de 1 35fi balle» 
coton pour L.lie. Roubaw et foursoing ; 130.000 

it «85.7*1 kilos graine de coton pour les 

eCordi 
prlnopaii: 

< mauvais temps de vent d'Est p 
» pour lio-iliîiix 

le Havre A 1 Plut», charge en lainia pourHonbaix, 
Tourcoing etc., se complète * Bordeaux et y em
barque de» p iKngera. 

Mouvemtnt général du port de PunkTqui 
pendant le mois de lévrier 1832. — Pendant U 

navires. j ugeant tous eompiia 546,876 tonnes pour 
lea deux crémiers mois réunis de l'année 1892. 

Gravellnee.—Jeudi malin M. Cmeol, de Loon 
amenait a 1 abattoir an bcsuf qu'il aval vendu • 
11. Dbnni"- ' 

seeè* de f 

obligé de le tuer i coups de fusil poui 
plus gravea accidenta. 
>•. — l.e sommé César Tan dea bosse ke 
lurnalier. né A Watlen, a été arrêté en 
u mtndat d'amsner. 
nommée C 

t élé égaient 

L-Mbftrgh*. — Contraventlsn a été dreaais au 
nommsLament Toble, domaailqus, pour défaut da 
plaqua a sa voilure. 

PAS-DE-CALAIS 
ABRA9 

L'incident de la gare. — L'identité de la 
femme morte subitement eu gare d'Arras , 
dans un compartiment de 8s classe, a pu être 
établie. • 

La défunte habitait Vieux-Condé. 
Elle ètnît la femme du sieur Lefebvre, em

ployé à l'usine Dervaux. 

B O U L O G N E S U R - M E R 
Jeudi matin, des ouvriers, en se rendant à 

leur Uavail. ont trouvé dans un trou appelé 
Fosse-aux Anguilles, le cadavre d'une Jeune 
femme, Mme Mar.e Thomas. Elle était âgée 
de vingt ans ; mariée depuis trois semi ' 

'tait depuis une qufma ne de jou 

Départements voisins 

bcté la veille a Àrras le revolver A 
l'u d<< duqu-1 il s'est donné 1s mort, arme qui 
n'a pu jusqu'Ici être retrouvée. 

Dans nne perquisition faite hier à son do-

qui s'adonnait avec passion A la lecture des 
roman», ttvait depuis quelque temps, l'esprit 
quelque peu déséquilibré. 

Onnot 
MEIEIL de Conrtrai, est à consulter t 
jeudis, excepté le S* jeudi de cbaqui 

T J E l X K î l T l V ^ L ' O ' ; 
Tribunaf correctionnel de Lille 

Audience du 4 mart 

Dans Mm audience d'hier, le tribunal eorree-
onncl a prononce les condamnations suivantes : 

LU.LE 
Aprèsle carnaval. — Dimincbe dernier, prs-

îéler diui 
?<r la vill 

dansé et inirigné et 11 
licljiiima. boulevard de* Ecole; 

l'affab 

installé tranq lit-

-"«ssa... 
i plu* nature!, mais, voilà on 

fait'perdrela tfff U 

Batte 
e et lui. J .eman 
i de son adverBai) 

iu, arrête Lemaire. 11 rompar'i 

quelques témolne, l'inculpé 
" parce q.e Dcgransart l'a 

Abus de confiance. — I* tribunal a rendu s 
Km I. 

(era St-An >rè lez-Lille, tocuip» de 
i poidx du i<ain qu'il livrait a ae 

•oadamné a *Û fr. d'amende.. 

I..,,,]-,, 

pain qu'il livrai 
W) f 

ARM ENTIERES 

ne heurea du soir. MM Vandsn-
ii.nnen et Loin» Terlaîa, contre-
liéres, étalent I IVst nn.net P.>ll»t, 
vriera, les nommés (Ju-Havs Om-

la'laeger, Alfred Dûment et Pierre Vandeve de.de-

Ouvriers 

iac'iiV'cT- : 
attres • Ai 

lorsque, 

'" Ho'uplini 
m apet 

bsretier mit à la porte lea trois ouvrier". Quelqw 

Arrivés a peu de distance du cabaret, les ouvriei 
sautèrent aur eux et les rouirent de coups, puis ils 
s'enfuirent 

Plainte fut portée devant le commairn de polies, 
qui ouvrit une enquête et srrata Omueslaeger, Du. 
mont et Van evelde. 

D'après eux, lea contre-maîtres las enraient at 

Ils sont condi 
jours de prison, Alfred Dumont à 2 moia~ Pierre 

Gustave Omnesliipger A 40 
Dumont à • -

H SU joiirn de la mémo 
Iraucs d'amende, 

bons antécédatits, Vasdevelda bénéfii 
de la loi Bérenger, 

Autres condamnations. — G-'MI 
Bo lestiile, soudai 
W fr. d'i Adiillr i.. lion, 

mendicité. — Sophie Dumortter, i Jnars si U fr.. 
arec application de ut loi Bérenger, pair tromperie. 

R- CotULurr. 

Praauss. — Huloux Stéphanie, 14 ans, 1 mois 

Julla Baillet, 13 ans, 1 jour ds 

Mssmans Jean, sujet belge, r fraude steosv 
arrêté d'èxpelsioB, 30 jours de 

Henri Lapierrs, 15 jours de prison pour vaga-
—"âge. 

uchy Jérémie, 15 jours de priioa peur vie-lencs« etinju; 

0BIT SOLENNEL 
Lu personnes qui par oubli n'aursisnt pas reçu 

i lettre de Taire pari da l'OBIT SO ENKEL DU 
JOIS, qui sert, chanté su UaltraïAutel de l'âglise 
paroissisls du Saint-Sépulcre, le Lundi 7 mars 
1893, 4 nsur heures, pour le repos de l'Ame ds 
DSJSS 

VéiUHé D B L 1 V I 
Teuve de Monsieur Alfred CHATELET 

Ex-Brigadier de Pelice 
déeédés à Roubaii. le î janvier 1802, dans ss 

f tième année, administrée des Sacre-
priées da considérer le présent avis 

Hsdemottelle Tielorins ChaMsl : 
UoBSisur et Madame CA»UI*t-b«rls. 

••ire. entrait au port 
dernier, abordé avec sua/da violence, éprod-

i sérieuses avaries qui Tobllgéreut 4 disses 

les deux ateiMsre s-iii, d'unie» le pro-
jgement, supporter let avaries qui lut 

ainsi que n meilié des frais judi-

a,. Lyall» 

SPECTACLES^ COMCERTS 
Grand Théâtre de Boutoir.. - Lu Petite 

s et Mme Forest es* ire»cil>1e LHTMIS. 
M. Laville a cnnposéUa p^di :xl •'• !•.•:;« ^L,ire; 

«•iant 4 MM C isque. Ponjoet ifir^.l- ils ont été 
les plus amusants dans (ai rôles de S-.ii Cirlo, 

i i issSs 
de R'n 

T"IH 
n.nda 

r entreprend 

i ^u'illaiprrss 

par hsaard 

; :<i' tisemsBts 

« St delà mère 

hrulânt comme un méridional. 
Ad te coasui 

«its vérité i 
les fait revsnir «ur leur décision gréée 4 an hérl 
lige qui lui tombe d'Amérique tesl-à fait 4 propos, 

'ette eom4dia a été joués ave* entrain par MM. 
Ponpa, la père; Claude, leeossin ; Mmas Bicker, 
la mers ; st Dupré, Amenda. 

giogiamau dit gptctaeiêt tt ÇouetxU 

Orand-ThéAtre de Roubalx. — Direction d 

' Bnreaix 4 b li. - Rideau 4 6 béeras 8(4. 
Dimanche 6 mars 1893, représenta tien extra» 

inaire au bênénee de Mlle Marguerite Felja», 1rs 
ugtson d'opéra. 

LES DRAGONS DE VILLARS 
Opéra-eomiqno sn 8 actes, musique de M. A. 

MalUart. 
ROGER LA HONTE 

Drame modems sn » actes st t) tableaux 
.- Roger 1s Honte ; 3- 1. 

Dragon '.ï«iï 
TheAtre de Koubats, sitaé rees Archiméde — 

Richard-Lestoir. — Direattoe : Mme veuve G. Des
champs. 

Bureaux 4 5 h.ljï. — Ridées 44 k. 
bimaache 8 mars \%%i (er"*--

ralemsnt suspesduesL — D< 
Quatrième repréeenlatioa aa 

L'CAT DIN8 LHORLOCHE 
Graads revus locale aa six actes, pu M. ff 

aeranain 
1er acte. Tuais t Ua EalévsaaeBt. — Sa. La Neu-

vile gare de Roubeix.— Se. tÀ Gras je PI 
- «e, L'Ont d 

__. uaiefistiqua. -
— Apothéose : France et Russie 

humeriatiejus^ — 5s, Roseau la 

de M. 

Irrévocablement decutère représantaHe» de l'isi 

Le MÉDECIN DBS FOLLES 
Pièce 4 grand spectacle 

Drame en 11 tableaux, par MM. X. ds Montcph 
si Jules Dornev. 

1er tableau : Lss Marchands ds poissens. — 9s. 
Oncle et Neveu - . V , la Toilette du condamné 4 
mort. — 4e, L'Exécution d'un innocent. — 6e, Li 
Maison des Foi les. — 15e. Projeta de mariage. -
7e, Une bande de fous. — 8e, Un célèbre médecin 
- 8e. Fuit* *'«• bantit — 10e. Le revolver. -
lie, PotAl'Esu Mouchard. - 12e, La Sonner! 
électrique. — 13e, Justice-

Ordre du speetaele : 1 Le Médecin des Fellis.-

N T I T C OORRE8PONDANOI 

dépsad du bateau delAdJudicatb 

JlUM..,. B.OW 
TM1 «t h imntk : ».0M 

à 4.40 

• • i tpanb, • • M m u t i n MlUa <• b Put. 

••••mnui.iaiaii. 
PHl.«« »llew»»H« t* la PlaU 

CptriA 
in, d.ao 0ç0 jmlllà. iM «I». u l l , l » m 

Mptuibn, oojx) 

renia, 
— Bdnood TiberKhi.n, roule d. I w l . — Uei-
auiM Daim, m. Saint-Honoré, 10 — Eli.a 

• HibriMek. Hôt«l-Dleu. — Flor. Part.. Hôiel-
i. — Yiclortna Uur„t, ru, 4. LaaDOjr.—. All>eri 
Lan., ru OaUilé*. ::. — ModMU Turnyn, ra* 
FMaia — Ph'lip^a Vaaliuorde. — 

D.lob.1, » . 
Uana Ha.rt. i 

Vanherd, 
l'EpaiK 

a-Hal«, VI..- «Kred WacLal, i . Su',, 

Ha Rj)ubliqoa, K>. - Cailwrine Lefcbrra, 60 ai 
ra. uuflot, 9a. — Prudenoa Hourgoia. ûti ane, r 
d. BAlbuBa, M. — l'MoiMrU Tarvaeka. U aju. r 
ThUa, U. - Am«ha Noullal. 75 an., raa 
Tournai, 76. — U.jrb'es Londan, 8 aoa, rua d 

aaanwa. ~ Juiian Boate, rua du Cliaauet. 
. .QU« lll»p.ra, ru« da U Cil*. — Haut Ver-

cor. ru. du Honlin-r'afjl. — liaaii Uiéryca, rue 
Non*. -ft*oè l^anel, rue .iotra. — Julta V.ude-
aaM.1.. ru du Boit. - Laura FU,ol, ru de la 
Toaeta. 

Déeda. - Maria l'o irez, m ana. raa du Cal-

tTMiNia 
. «LM (1,1): mura, LU «t». a.ril I .!! 11», 
«i». jaia. 4.20 0». luill» « . S Ici. êX 

M, aatUaabra a .» 0,u. eeUtra. 1.26 ld). 
«An, a ï ! «lOl dtaaun. t.30 Ofl : la i i ia , 

•.a»»,», 
:ad.eoouL 

taitlraa H 
:, CM. (éTrier-alara. 1.3Ô C,0 

PAPETERIE 

B e a u p a p i e r a n g l a i n 
La boite de ô̂ feuilleté et K eATtloppsE 

GO OBBtftaMS. 
Très belles Env$lopp9S builu et 

Enveloppés vergées i BO cent, le Cent 

Haieetusoes. — Lion Leclercq, rus da 
Julienne Deleporte, ras da Bois. 

Martsses. - Néant. 
DéoAs. — Joséphine Dalplat-qua, .'* i 

du Sois. — OsatoD Nuttm, i te st 11 n 
Nsavs de l'Ecole. 

5 X> I A B E T XS 

GUERISON — 
ta Makdiei Secrètes p i? 4 fî 

Bloéveet T s u H e 
rasvewiiel raa 

M. VANDENDRIESSCHE 
MHtsn ionsal*rn1sp>Jslis<s 

LILLK, 6» m PoiblA. 6, L I L L 1 
•canons i»4ima 
4A9A«h.etp>t 

BULLETIN^LAINIER 
MARCHÉ A TERME 

de Roubaix-Tourcoing 
Da 4 Mars 

Goto offieteUe de 4 heures 1/9 
Psi0Bés Ae la Pista et de l'Urafoay 

i, pièce féerique 

j per défaut, pour vol. — Charls* Dtlab.eye.lli j< 

4 grand spectacle, privilège sielasif ùa Msis Dee-

Trix ûss pie. 
NOTA :O» . 

| mille 4 1 avance ehea M. t+onee, 
BlanchsmsUls et ches M. Oersisis, au Comique 

s erdinsirs. 
peut se preearer des strtse ds fis 

Itoabai sdsl'AIsastts. 

. . . - . - IJaiiM . . . . 
• • • - • - |*f*!'— -̂ • 
4 76 — '. Y. IOelebre.* ! 
4 7:,—. . . jHorssabf. , 

DÉTAIL DM TMtTM 

Ceuraat.. 
8 premier 

BOURSES 
C0MMRC1ALESJT AGRICOLES 

Huiles. Graine* tt Toottetux 

JSi l i Un de para.. 
Lin étranger. 
Caunailu..,. 

Huile Ipuraa pour «.ninqurt 08 — 
PARU, 1 raara IDépéth4 ipécivl*) 

Bulle d . CoU« I leUh 

Courtnl.. Q575 6»7S Coannl.. 472» 4760 
•685 0 6 » itrU 4T<» 
S775 67 60 Mal. 

CÉRÉALES & FARINES 
PARIS, 1 u n . (WnfcX »«**«<« 

riaTteefl : 19 marqua». 
3 4 1 1 4 

Connnl.. 53 76 55 96 khi 67 60 6675 
ATlU 666V 5î75|juln 57 H 67 30 

Marque Corbeii 

M * 
Coarail.. M— 4',50IMai 26») 
Avril «li 25 «i 75 I Joi», IM 90 tt 64 

Selfle 
Oonra»,.. 19:15 19 25 I Mai 19 90 1970 
Anil 1959 19 451 Juin...... U 75 18711 

SUCRES 
LILLE • . . Couree.jour Cmiflteti. 

Sucra N'8IKW naerrie) 

B«lUra.ei avapoaiblea 
Malaaee 
S/6tndlauoDible 
PARIS, i mura. - {Dépttl* IpéVaU). 

B o n i » 189 60 | -

ALCOOLS 

CAFÉS 
•AVUI - a i n e 

i 

pÉTROies 

:bî?z:{:|a8fe: 

VA TILLCTTC. 8 M a n -

m • 

BOURSE DE LILLE' 
Du il n m 

Cr4dtt du Nord (4000 set 4 5001» p.) n. 483.50b 

Auziu. lûOe de dealer, fJ88 i 
b .Uy-Gresav. le •ixiéme. J9W 

epeen* « (SMS s 
i, mm set., 4SI. 

Ostrieoerl (set tih. t 4*>. i ThiveoesHes. ex-«. B. ltfi«J 
"icoigoe st Ncna, 490» tet MOT.. 

Peur lu* 
Vicoigoe et Nceei' 4000 set 

Peur lu emlmrê mm 
cempie* *u*Uè êetu les 

BOURSC os «auxatuar' 
' Mare 

a:i: 
1. 101 96 

10136 
m 50 

3. 95 85 
91/1. 8 3 -

AuBieée 4 1/9. — a. 
4. 109» 

Bnta. li». 1866. 100 50 
Naal ibMllH. - , y -
OalBone è pr . . . 

- * » { . 

To.rn.1 I«1f i , ' U ï 

BULLETIN FINANCIER 
" lSlU'VttBK--

La Bo.ra.aete Uror.MetientlBipranBfbnn4.par 
la déclaration du r*tnie:era et pnr te Ton au • 
aulri cetla déclaration. 

Noa rentra ont .refréna* «test* ,1» .latte da 
plan aa tint ialble de eerlaim fonda «ratante. 

La 80f> t 8W410 e. d'une oWtaraiTautea 1 

LemaraoAda noa eociélse de nredH Mene< •M de 
a M lia 

denrédHeatenaore 
aa* eataaaaaatMa 

inaignt liante». 
LeCrndit Foaàer t rajatta de 9.5f« U».A«, 
I^ Baume de Parla eretnre t «75. 
Le Crédll LTonanaa A 7SS.H. 
Le oonaell «fndminietrntlon dn Crédit Lrataafcf -

arAft4feLdïar'*o, • — - ^ . 
Laccpta de prontaet aartia l l l l i i » , l i n 

Uaaa feitea de tentai n > a m a» StadaM «et aa 
fr. 14 mUllone 179.079 fr. 99. i ~ ~:~~ 

U con.ell n deeiU ae atoanaar. eaa 
irniere la diatranoUaa A*iaa drMdatn. 

atiaatnt UM aomma de 19 miUiona. 
U turplaa du tdadla. totl 1,179 

itpo.4 i aetiTeat 
U eurnlaa du tdaéaaa 

itpo.4 i Baoetaa. 
Le Suez «un 49767.60. 

«enirtan» 

«7» (r. m eera 

ritallau a racaU t «7.7» 

Èlilerieur t 59 lit. 
ut Mina notée étrangère! oeA-oea variée. 

' i ll.onet»»«»tt&aeBB. 

A. Pajot et Ch. \.eX$m* 
U L U n aotTBArx 

4naarV.aa.ala.tW4e.il», rata alaaadtara, « 

ACHAT «r tiNtxlAjIlgir^, 
«T OBMUB DlaOOSBBS' 

Oaarbaaaaaaa • • ' •» * f 
Cottaoaa al TU*M reaati.ia.Wii partMat | 

narrorr^Lneat de iaàakaj a a e v a ^ T * ' 
VÏriAcaiome.tiia»rea. 

^sjolpueMuai fnu l uitH tSatsgieH 
«ttac faciliUMii pai«m«t aoeer Ut tatw. 

crtpttOfu irlejartaitiat. 

lttp. Aa Journal l'Aaaaarde > 

Pauill^on de l'Avnir de ite^Aarat-rauraetaf 1*9 
Mnrage. 

Fleur-de-Mai 
QUATRIÊMB PARTI! 

L AFFAIRE DB LAURIAO 

Bar le vicaje du misérable se lisait une sa 
Uefactina féroce. 

La Fade-Crise, la saase de tons ses maux 
Allait pour sûr 4tre fourrée en prison. 

On verrait bien si elle seurslt en sortir. 
Et nuit-, une autre eattse de joie plein, 

pour le rival malheureux de Victor Portier 
par moment, U portait la main A la dou 
blure de sa vente, et il ressentait la très doua 
eatleteetioQ do .sentir le froissement soyeux 
d'un billet de banque de mille francs qu'il j 
avait introdu.t depuis pen. 

La situation s » ehateeu ds Laurao m 
B'ét>iit modifiée en rien. 

Blanche do Lanrïac, p u plus que le mar
quis, n'avalent recouvré l'usage de la parole. 

La Jeune femme étui maintenant en proit 
A ua épouvantable accès de fièvre nerveuee, 
na milieu duquel elle s'agitait en des convul 

voulait essessluer sa Aile, et alors elli se dé-
fen ait frénétiquement, voulant courir i 
•secours. 

Pour Henri, e était tout U contraire; il 

r 
ventent brusqae st Je ae réponde plis ds 

arquist kit fait appel 4 tout i 

Valroy, elle allait d'un lit A 
d^Bespérée, mai» trouvant une forée 

dans ce désespoir même el n« se laiskant aller 
désormais ni A une marque de douleur ni A 

le faiblesse. 
Pour la Petite-Mal, l'état dans lequel elle 
trouvait eût ému la [lus insensible des 

nalgré la terrible 
tre cette créature, i ... 

de laquelle, par moments, elle attribuait 
tes malheurs qui venaient de foudre sur elle, 
la marquise elle-même la prenait en pitié. 

La Petite -MM s'était habillée des vêtements 
que lai avait donnée Blanche, elle s'était le
vée et maintenant assise tout auprès de la 
porte de la chambre du mnrqu s, e\U dardait 
des yeux étincelants sur Valroy, sur la mar 
qulse, eur les strviteurs qui allaient et ve 
uslent, donnant des soins an bleaaé, sem 
liant les interroger avec une mortelle an-

Par moments, les sanglots la suffoquaient 
Alors les pleurs, sans bruit, coulaient su) 

son visage sans qu'elle prit la peine de lei 
essuyer, inconsciente de c'a qui pouvait »> 
pas-er autour d'elle, 

~~ poignantes inquiétudes, que 

Mais qu'est devenu Octave de MarceaayT 
Que lui est-il arrivé T 

Un malbxur 11res certainement. 
Et Raoul Valroy se perdait en de poignsa 

tas conjectures, 
1 * mur f i n «UH A «et iaeeeat sataree ara 

lit de sa fille, qui persistait i ne point Is re
connaître, lorequa le procureur ds la Répu
blique la fit demander. 

M. Béchard était déjà Installé en compa
gnie de son greffier d'une part, d'Arthur For-

itre, dans l'une des sallee basses. 
r était assis A nne table, devant 

du papier, tout prêt A écrire lee interroga
toires. 

Le magistrat se trouvait placé devant une 
ître, attendant dé,A les témoins, car U avait 

tiétô de commencer cette instruction qai de
vait faire éclater anx yeux de tons sa singu
lière clairvoyance et sa surprenante pénétra
tion. 

La justice, les dévoila de sa charge absor
baient A ce po'M ses facultés qu'il onbl ait 
peut-être un peu trop le reste de la terre et 

lui diiclgna de U main an aiége disposé 
a l'avance pour servir aux témoins que le 
maRie.Tat allait interroger. 

La marquise s'assit et attendit, impatiente 
de retourner au chevet des deux êtres qui lui 
étaient si chers. 

De son cdté Arthur Foroten e était levé et 
avait salué jusqu'à terra. 

— Monsieur, commença la marquise, le 

ma présence tet indispensable auprès de mes 
deux enfants. 

G* débat ent 1s sas ce déplaire i U 1 1 

— Madame, répliqua-t-il d'un ton sac, il 
•gît avant tont d éclairer la justice... Te 
meaie mon devoir et je saurai le remplir 

?u'au bout, croyez-le bien, 
me de Lauriac bava de* yeux surpris sur 

le magistiat. 
Dans le désespoir où elle s'sgilait, elle ne 

tt pas qu'il ne prit pnrt à ses angois- j X' 

— G'eit-A-dlre, madame, que vous refusai 
tout simplement de n e répondre. Ehbien.il 
est de non devoir de voua obliger de le faire 
et an besoin je saurai bien vous y con
traindre. 

Jusqu'alors personne au monde n'avait 
osé parler detwtt» fjçoa k Mme de Lauriae, 

i l in douleur, noue 
différence des autre*. 

— Madame, reprit le procureur, veulllse 
e dire ce que vous savez sur 1s crime dont 
itrefilaaeUla vietime. 
Mme de Lauriac, an dernier moment, ne 

put trouver en elle la force ni le courage 
"secuser Fleor-de-Mai. 

Ra droite conscience, comme son impecca
ble loyauté lui défendaient de charger cette 
malheureuse enfant, victime de son nie, bien 

Ju'elle fût convaincue, par moments, que 
aas on aooèje de délire aigu, elle sut tenté 

d'sesassiner celui-ci. 
Aussi répondit-elle : 
— Mais, monsieur, je ne sais rien... 
Klls avait hésité. La réponse n'avait pas 

immédiatement suivi la demande. 
Un ImyeraepUDle et froid sourire apparat 

sur lee lèvres du procureur. 
Il était évident qu'il n'ajoutait 

auxparolee de Mme de Lauriac. 

mier coup et sans erreur possible, lea plus 
impénétrables consciences, as voilait A d*i 
et ae quittait pas les yeux de la marqul 
alors, voua ne savez rien concernant 
ertanef 

Cette foie, ne pouvant admettre cette per
sistance qu'elle trouva» révoltante, Mme de 
-a i t facré 

-Hvwï 

II, JJ9 
méjm de loi rendre la pareille. 

toute», et juaqu'alof» personne ne lui avait 
tûanqui 4e respect. 

— Monsieur, dU-eïle en se levant, je ma 
retire, mes enfants ont besoin de tous mes 
soins et ds tontes mes forées, et Je ne puis 
pour l'Instant voua fournir aucun éclaircisse
ment sur la terrible oatastrophe qui a frappé 
d'une (i;on si mystérieuse, quoique bien aif-
rante, M A la fors, mes deux enfants. 

Rt madame de Lauriae M dirigea vert la 

Main M. Becaard se leva précipitamment 
et lalbwra le terrain. 

— J* voua demande pardon, madame, Ut-II 
un tonroide et cassant qui corrigeait la for

mule polie qull employait, je roua demande 

comme notes n'en avons 

l épotivanMe eaete nsdt 

b.iu, pardon, mais sorUrea pas 

pléteavenl att conrant du drame de Lnariar 
- C'est possible, ni 

dément la me roules, 
très possible. Vais oc 
aucune preuve... 
înaluenmaee Alla a c 
par une cause que i 
connaître, coome nette jenne file, q*e l'on 
accuse, ae Tnotrtrt lUoonpfrée tUrntnl mcttWi 
dans lequel aa trouve mon pauwe enfuit . . . 
je ne puis lnccueer, et malgré de travée neé-
somptions, je ne puis croira «ait» malheur 
reuse coupable d'un hontaie crtme. 

M. Béchard noaba U tels d'un air aajsnfnii. 
- Madame, é*t-,l, tea erimmeis aord d'ex 

eellente acteur». Usjeoent tous Àee'vntttnvjan-
menl la conédm. 

- M» raison se «faae A croire A la etbien-

— J» M puis oroire n 
crisi». 

Ohl madame, 
daaetmnrar pan ail 

USAS 

a, laalotu, • - " t n f 'HÊM 
,ot ir«e looauaatat ataZaZâï 

M.Ujt i on . a r S ^ S i 

T H U Au praaoxaaa. 
•_ P e u la kaaatakoaaha. 

en ramaaâaat Aa Bail mort... GaMa 
coaillie ao eaAtaao.aat toat d'abord iaaalara» 
tr.ooiilUa.aaia tDt gardait tu fuid (ht eonr 

—*,»ar* 

aaljqoaw q. l datarmlD." aaii fc,*'! 
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